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DOSSIER SUISSE 1798/1848

L'histoire a-t-elle un sens?
Les evenements de 1798 et 1848 ont-ils aujourd'hui encore une quelconque

signification pour les Suisses? Et l'histoire nous apprend-elle quelque chose?

Reponses de specialistes.

Hans-Ulrich Jost
Professeur d'histoire recente gene-
rale et d'histoire suisse, Universite
de Lausanne

Historiens et personnes s'interessant ä

Thistoire sont aujourd'hui conscients de

l'importance de 1848, cette phase-cle de

la creation de 1'Etat federal et de la nou-
velle organisation
politique. Je constate que

^ l'elite politique comme-

V ^ r* more cette date avec peu
d'enthousiasme. Or, ä ce

moment-lä, des decisions

importantes, qui ont
donne ä la Suisse ses structures fonda-

mentales, ont ete prises, et nous nous

trouvons aujourd'hui devant des defis

semblqbles. Je trouve egalement penible
le debat public au sujet de la Republique

helvetique 4 qui, pour les uns, signifie la

disparition de la patrie et, pour les autres,
la premiere lueur des libertes modernes.

Bien sür, on ne peut pas tout simplement

appliquer le passe au präsent. Mais

l'histoire, comme interpretation de processus
devolution et de valeurs sociales „et poli-
tiques pourrait constituer le point de de-

part des reflexions actuelles. Comme l^j

dit l'historien franqais Georges Duby,

J»"

I?

considerer l'histoire n'a de sens que si ce-

la contribue ä mieux comprendre les pro-
blemes de notre epoque.

Beatrix Mesmer
Professeur emerite d'histoire suisse

et d'histoire moderne generale,
Universite de Berne

L'egalite des droits et la libertä person-
nelle ont ete realisees pour la premiere
fois en Suisse dans la Republique helvetique.

Depuis lors, il n'y a plus de servage.

Je pense toutefois que ce qui continue ä

vivre dans la memoire collective, ce ne

sont pas ces acquisitions, mais l'«epoque

des.Franqais». En revanche, la creation
de l'Etat federal de 1848 est une date-cle

que probablement tous les citoyens
suisses connaissent, et pas seulement

depuis les celebrations de jubile de cette

arfnee. Comme Jacob Burckhardt l'a dejä

fait remarquer, «l'histoire ne rend pas

intelligent pour une prochaine fois, mais

sage pour toujours».
Avec la Republique hel-

vetique a commence un
debat, qui a dure environ
50 ans, marque par des

gi revolutions et des actes

•kh. de violence, au sujet de la

-jnodernisation de la Suisse. Pour finir,
deforces conservatrices et progressistes

se sohqmises d'accord sur des solutions
de comptromis. II n'en va guere autre-

ment aujourd'hui en politique: les prota-

gomstes essaienfxhaque fois d'atteindre

un consensus miminum.

Christian Simon
Professeur d'histoire moderne
generale et d'histoire suisse, Universite

de Bale

Ce que Ton sait aujourd'hui de 1798 et

1848, seule une enquete en sciences

sociales pourrait le determiner. Les histo-

riens produisent du savoir sur le passe. Je

constate que des manifestations de

commemoration trouvent un echo aupres des

mteresses; lors des rencontres, les salles

sont combles, les expositions

accueillent de nom-
breux visiteurs, les medias

sont presents. La

conscience que la Republique

helvetique et la premiere
constitution de l'Etat federal

ont introduit de nouvelles formes

d'ordre ätatique en Suisse (et, dans le cas

de la Republique helvetique, egalement

sociales) pourrait aujourd'hui constituer

une base de discussions en politique et

dans la societe, par exemple sur les

relations entre le citoyen et l'Etat, sur les avan-

tages et les inconvenients du liberalisme

ou de l'Etat unifie qu'etait la Republique

helvetique. On ne peut pas tirer des en-

seignements directs de l'histoire. Cepen-

dant, le souvenir historique peut foumir
de la matiere pour une pnse de position
actuelle: ainsi l'histoire est comprise

comme un processus dans lequel on se

trouve prts soi-meme.
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